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La fête de Saint Maurice 

On pouvait craindre que, cette année, à cause de la mo
bilisation générale et de la guerre qui sévit à nos frontiè
res, la fête de saint Maurice, le 22 septembre, ne revêtît 
pas la solennité traditionnelle. C'était douter de l'esprit de 
foi des fidèles de St-Maurice et du Valais qui vouent à 
leur patron un culte particulier. Ne fallait-il pas, du reste, 
en ces temps incertains et troublés, redoubler de ferveur 
dans la prière et le recours confiant à celui qui, à la tête 
de son héroïque Légion, versa son sang sur notre terre 
pour la cause de Notre-Seigneur Jésus-Christ ? Le peuple 
chrétien et fidèle l'a compris. 

Dans la nuit du 21 au 22 septembre, une foule de pèle
rins emplissait la chapelle de Notre-Dame du Scex : l'ar
dente supplication de ces âmes croyantes obtiendra, nous 
en sommes sûr, la protection du ciel sur notre chère pa
trie, ses chefs, ses soldats, ses foyers, sa jeunesse. 

Dès les premières heures du 22 septembre, les châsses 
précieuses contenant les reliques de nos saints martyrs 
avaient été exposées, comme de coutume, dans le chœur 
de l'église abbatiale. Les fidèles se succédaient devant 
elles, implorant des protecteurs du Valais la paix du 
monde. 

Dans la basilique rutilante de lumière et de fleurs, la 
messe pontificale fut célébrée par Sa Révérence Mgr Adam, 
Prévôt du Grand St-Bernard, dont c'était, depuis sa béné
diction, le 11 juin, le premier office solennel qu'il prési
dait. M. le Chanoine Armand Pittet, recteur du collège 
St-Michel, à Fribourg, avait bien voulu accepter de pro
noncer le sermon de fête. Ce fut une prédication de choix 
que nos amis goûteront à leur aise puisque nous avons la 
bonne fortune d'en publier le texte intégral en tête de ce 
numéro des « Echos ». 

En procession, des Chanoines en dalmatiques rouges 
portèrent à travers les principales rues de la cité les châs
ses des Martyrs. Accompagnées de S. E. Mgr Burquier, de 
S. R. Mgr Adam, d'un nombreux clergé en camails rouges 
et en surplis blancs, ainsi que d'une foule de fidèles, elles 
étaient également escortées par trois compagnies de 
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soldats commandées par M. le capitaine Gillioz et MM. les 
premiers-lieutenants Lonfat et Pellaud. L'« Agaunoise », 
aux effectifs limités par l'absence de plusieurs de ses 
membres mobilisés, prêtait son précieux concours à la 
manifestation. 

De retour à l'église, les prélats ont donné, à l'autel ma
jeur, la bénédiction commune aux fidèles assemblés. 

Au repas de midi, qui groupait autour de S. E. Mgr Bur
quier les représentants des autorités civiles et militaires : 
district, municipalité, bourgeoisie et fortifications de 
St-Maurice, nous avons relevé la présence de M. le colonel 
Schwarz, commandant de la 10e brigade, de MM. les co
lonels Bays, professeur à l'Université de Fribourg, et 
Hausammann, de M. le lieutenant-colonel Schmid, de M. le 
préfet Haegler, de MM. les présidents Amacker et Far
quet, etc.. Prêtres du clergé séculier, dont M. le Chanoine 
Dubosson, du Chapitre cathédral de Sion, et M. le Chanoi
ne Pittet, du Chapitre cathédral de Fribourg, Chanoines 
du Grand St-Bernard, le R. P. Julien, Gardien du Couvent 
des capucins de St-Maurice, le R. P. André Perraudin, Père 
Blanc, amis de St-Maurice, de Sion, de Martigny et de 
Monthey prirent également part au dîner aux côtés des 
Chanoines de l'Abbaye. 

Mgr Burquier prononça un toast très applaudi, saluant 
délicatement ses hôtes, S. R. Mgr Adam, M. le Chanoine 
Pittet, prédicateur de la fête, les autorités civiles et mili
taires. Il dit notamment sa confiance en l'armée suisse et 
dans le patriotisme des populations, puis appela de ses 
vœux et de ses prières, par l'intercession puissante de 
S. Maurice et de ses compagnons, le retour d'une paix 
véritable sur notre terre bouleversée par d'atroces conflits. 

Si la Saint-Maurice de 1939 fut brillante, l'esprit de re
cueillement qui la distingua vint opportunément apporter 
un rayon de joie très surnaturelle au cœur de ceux qui 
la vécurent. 
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